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C'est compliqué quand il s'agit du travail en noir  

Tous les illégaux doivent se débrouiller  

Il ne s'agit aucunement d'une activité accessoire  

Partout et tout le temps ils doivent savoir bidouiller  

 

À cause du covid la situation des sans-papiers s’aggrave 

Ils n'ont plus du tout de rentrées financières  

Ça les bloque, ça les paralyse, ça les entrave 

Et ils ont beaucoup moins aujourd'hui qu’hier  

 

Il n'ose pas sortir de son appartement  

De peur de se faire contrôler par la police  

Il se sent plus rassuré à l'intérieur apparemment  

Il attend avec impatience que les règles s'assouplissent 

 

C'est un peu comme un oiseau qui ne quitte son nid  

Que pour aller se chercher à manger  

Ce n'est pas facile de se retrouver démuni 

Mais jusqu'à présent il arrive toujours à s'arranger  

 

Il n'a plus son emploi en noir  

Et se demande comment il va pouvoir payer le loyer 

Tous les jours il vit au fil du rasoir  

Il se demande quand va-t-il pouvoir être employé 

 

Comment faire quand on n'a pas le droit  

Ni au CPAS ni au chômage 

Pourtant c'est un gars honnête et droit  

Malgré son très jeune âge 

 

La seule solution c'est de négocier avec le propriétaire 

Mais il risque de se faire expulser  

Tout lui indique qu'il vaut mieux se taire  

Que d'inutilement s'exposer 

 

Pour d'autres quand ils sont hébergés par des amis 

Le plus difficile à trouver c'est la nourriture  

Mais il se contente facilement du pain et du salami 

Ça ne le dérange pas du tout de se serrer la ceinture 

 

Il n'a pas les moyens d'économiser  

Les sous commencent à manquer tout de suite  

Pas moyen de tout faire optimiser  

Il se demande de quoi va être faite la suite  

 

Il se demande s'il a droit au colis alimentaire  

Mais rester dehors est un risque supplémentaire 

Pourtant c'est une chose tellement élémentaire  

Pourtant c'est une chose qui lui est vraiment nécessaire 

Il vit le confinement comme quelque chose d'ordinaire 

En ayant l'impression qu'il est confiné depuis 10 ans  

Quelque part, rester à l'intérieur ça lui calme les nerfs  

Il ne s'inquiète pas, il n'a pas d'autre plan 

 

Il commence à déprimer à ne pas avoir de contact 

Le travail même en noir était un moyen de se socialiser 

Il est quelqu'un de courtois qui ne manque pas de tact 

Il a toujours grandi dans un monde civilisé 

 

Il voit la police circuler de plus en plus dans la rue  

Il a de plus en plus peur de se faire attraper 

Toute sa confiance en lui a disparu 

Il s'imagine tous les jours qu'il se fait choper  

 

Il se demande comment il va faire s'il se fait arrêter  

Surtout depuis qu'il n'a plus sa carte sis 

Il s'empêche d'aller se promener  

En espérant que sa stratégie réussisse  

 

Il commence à manquer des repas  

Et ne manger qu'une seule fois par jour  

C'est très dur la peur de se faire prendre n'est-ce pas ?  

C'est très dur de ne pas être en régularité de séjour 

 

Il commence à avoir l'impression, vu qu'il est basané  

Que tout le monde sait que sa situation est illégale 

Pourtant ça fait un sacré nombre d'années  

Qu'il vit ici, mange ici, qu'il dort ici et qu'il se régale 

 

Il a l'impression qu'il est poursuivi dans la rue  

Qu'on veut le persécuter  

Des gens qui se font enfermé il en a déjà vu  

Il faut absolument qu'il se fasse soigner 

 

Même si lui-même travaille en noir  

Il trouve important de faire dénoncer cette injustice  

Heureusement qu'il ne fait pas que boire  

Heureusement qu'il ne touche pas au cannabis   

 

Il manifeste pendant 10 minutes tout près de la tour 

La police est arrivée et ils se sont dispersés  

Au pays il n'envisage même pas un retour  

Il n'envisage pas une deuxième fois tout recommencer 

 

C'est compliqué quand il s'agit du travail en noir  

Tous les illégaux doivent se débrouiller  

Une fois que tu tombes dans cet entonnoir  

C'est très difficile de se résigner 


